
pas sé à l'Atranrrer. Un de* résu l ta t s de 
• » » rJwroier» malheurs a é t é jos tement 
d e tourner de ce côté, dans une mesu
re encore trop res t re inte , les meilleurs 
espri ts de votre pays . Je me souviens 
rm'il y n dix ans , ce qui se passai t sur 
les bords de la Tamise é ta i t à peu p rè -
auss i intéressant pour les lecteurs 
français que les événements de Chine 
ou du Congo. 'si ce n 'es t quand la po
l i t ique deiî deux pays , marchan t de 
concert ou é tan t en"rivali té , les jour
n a u x français se t rouvaient dans la 
nécessi té de ment ionner les événe
m e n t s parallèle^. 

Aujourd 'hui , il y a progrès évident , 
m a i s ce progrès ne porte guère que 
«UT les choses poli t iques. Pour tout le 
res te l 'Angleterre es t encore let tre clo
se, et sauf quelques é tudes faites pa r 
u n ou deux exilés de Décembre et u n 
l ivre sur la l i t té ra ture angla ise , écri t 
il V a quelques années par un jeune 
phdosophc français, M. Taine , j e ne 
vois pas trop que personne chez vous 
se soit appliqué à é tudier et à faire 
connaître l 'Angle ter re de la vie quoti
dienne aux lecteurs français,qui se
ra ien t pour tan t , jo crois, éminemment 
intéressés par de tels aperçus . 

A ce point de vue , P Angleterre est 
u n immense champ qui appelle les dé
fricheuses e t leur a ssure u n e ample 
moisson. 

Aujourd'hui j e ne v e u x signaler à 
l 'at tention de vos lecteurs qu 'un seul 
Point : L'ANGLETERRE JUDICIAIRE, et 
j ' e s t imera i s avoir r endu aux deux 
p a y s u n service t rès -grand si mes 
humbles remarques pouvaient s u g g é 

r a i : â"~qTielque espri t sér ieux, compé
tent , pas trop morose, avec une apt i 
tude à saisir le côté comique, voire 
m ê m e trivial , des choses, l ' idée d'écri-

.re l 'excelleut l ivre d 'observation, pra
t ique et technique qu' i l y a à faire là-
dessus . 

Eu ce moment ce l ivre serait d 'au tant 
mieux le b ienvenu, que le monde jud i 
ciaire anglais semble en proie à u n e 
sorte d 'ex t ravagance chronique qui 
susci te les réflexions les plus t r is tes 
aux Anglais eux-mêmes , ces u l t ra -
chauvius . ces admira teurs tenace- , 
opiniâtres , de tout ce qui est exclusi
vement . . . anglais . Je sais bien qu' i l 
e->t de mode en France de s 'écrier q u e 
la just ice criminelle anglaise est ad
mirable et de beaucoup supér ieure à 
la justice criminelle française, mais 
tout cela est très-joli dans un article 
d'opposition, fait t rès-bon effet auprès 
des espri ts l ibé raux , sur tout quand 
l 'exclamation vient à propos d 'un fuit 
de l i gueur part icul ière occupant l 'a t
tention du moment , et pu is , cela donne 
aussi à celui qui afiirme ainsi la supé
riorité de la just ice criminelle anglaise 
u n petit air entendu et ins t rui t en lé 
gislation comparée, qui chatouille 
agréablement l 'orgueil e t donne u n peu 
d ' importance. 

La réalité vraie est que dans la lé 
gislation criminelle angla ise il n ' y a 
absolument qu 'un seul point de bon, 
c'est la publ ic i té , la rapidi té , l ' indul
gence et la t r ès -g rande l iberté de l ' ins
truction criminelle, à r e n c o n t r e du 
secret et de l 'omnipotence ténébreuse 
du j uge d ' instruction français, dont les 
évidentes.excel lentes intentions ne suf-
lisent pas à remédier aux imperfec
tions incontestables, du code d ' ins t ruc
tion criminelle. 

En dehors de cette supériori té des 
procédés d ' ins t ruct ion en Angle ter re , 
dans lesquels il faut comprendre la 
justice sommaire rendue par les cours 
de police « Police court , » la justice 
criminelle et civile en Angle te r re peut 
être qualifiée a l t e rna t ivement de toutes 
les epithètea nuancées qui vont de 
l'odieux au grotesque. 

Cet deux mots para î t ront sans dou
te outrer; à certains de vos lec teurs , 
et i r respectueux à certains a u t r e s , j e 
m e crois pourtant en droit de les 
maintenir . Pour ce qui est d ' i r respec
tueux, j ' es t ime que la véri té ne l 'est 
j amais , et (jiielqe.es exemples au ha 
sard des notos volumineuses que j ' a i 
antaseées au jour le jour depuis quinze 
ans , vont justifier mes deux épi thè-
tes. 

Un fait tout, récent : le ma lheureux 
qui en est le sujet sera t rès-probable
ment pendu le premier mercredi de 
février. 

Un mar in , très-bon sujet, avait le 
malheur d'avoir une femme ivrogne. 
Remontrance, affection, rien ne put 
réussir à son mar i pour la corr iger . 
Entin un soir, les deux époux ren t ren t 
ensemble au logis, la femme prise de 
Boisson comme d 'habi tude, le mar i so
bre mais peut-être u n T ) f .u fou a e j l o n _ 
t e , de douleur, de colère. 

One discussion, une querelle plutôt, 
s ' engage , au cours de laquelle la furie 
enivrée de gin. ne t rouve r ien de 
mieux pour répondre aux observa
t ions de son mar i que de lui jeter à 
la face cette suprême injure : l'enfant 
que je porte n'est pa* île tm\ Lui voit 
rouge él , avec son couteau vie mar in . 
luirai t deux blessures , non*mortelles 
en e l les-mêmes, mais qui ont amené 
la mort, par suite de la grossesse et de 
l 'état général alcoolique du sujet. Le 
mar i veut se tuer à son tour; on le 
désa rme . Mais il a eu morl ; le mar i a 
commis l 'acte matériel des coups por
tés, le jury dit tmi sur la quest ion du 
fait, et. ' l 'homme sera pendu ! 

N'est-ce pas odieux ? 
Un be rge r commet sur un des an i 

m a u x confiés à sa garde un de ces 
crin).-- honteux auxquels on n'ose pas 
même donner un. nom; or. i; appert 
qu 'au moment même de l 'acte, l ' an imal 
e ta i l moi i. et le j uge fait remet t re l ' ac
cusé en liberté teuBMiate sous pré tex te 
que la l"i puni-sa i t le crime c m i n i s 

su r l e sheep (mouton vivant», mais 
é ta i t muet te sur le crime commis sur 
le mutton (mouton mort , v iande de 
boucherie). 

N 'es t -ce pas grotesque? 
La fantaisie du juge joue aussi u n 

grand rôle dans l 'application des pei
nes , car une fois que le ju ry a pronon
cé sur la question de fait, le j u g e est 
omnipotent et, v ra iment , il abuse sou-

.. ven t de cet te omnipotence et ne se 
: contente que ra rement d'en user . 
' Il y a môme en ce moment , au t r i 

bunal de Clerkénwoll , un j u g e , M. Ed-
liu, qui abuse de, la fantaisie et qui 
depuis deux ans sert de plastron aux 
quolibets et aux cri t iques de toute la 
p resse angla ise . 

Devant ce monsieur voici ce qui se 
p a s s e : 

Deux cocottes accusent u n homme 
d'avoir voulu leur voler la monnaie 
d 'un billet de Banque qu'elles auraient 
remise à u n domest ique pour aller 
chercher au dehors une bouteille de 
Champagne. Le monsieur dit que c'est 
lui qui a fourni le billet (c'est asses 
l 'habi tude ! ) Les cocottes disent que 
ce sont elles; bref, le j u r y ( ils ne sont 
pas tous parfaits! ) donne tort au mou-
sieur, et le j uge , homme d 'expérience, 
dont la mission est jus tement de cor
r iger dans la mesure du possible les 
erreurs inA'olontaires, au lieu de cela, 
condamne le monsieur qui . naturel le
men t , n ' a pas d 'antécédent , à cinq 
ans de galères ! 

N'est-ce pas un peu raide? 
E n br tual assomme une femme qui 

reste six mois à l 'hôpital, et un juge 
fantaisisie. a y a n t peut-être une épou
se acar iâ t re , ne lui inflige que trots se
maines de prison 

N'est-ce pas odieux ? 
Un individu vole 4 schelling (5 fr.) 

à un p a s s a n t : v ' ian , sept ans de ga lè 
re et v ing t coups de chat à neuf 
queues ! Un au t re , ins t rui t , bien éle
vé , vole 10,000 fr. à son pa t rou . s ix 
mois de prison! 

Et ainsi de suite à l'infini. 
Au civil, pa r exemple , c'est py rami 

dal . 
Il n ' y a pas d 'excentr ici tés qui ne 

soient permises par le recueil et la sé 
r ie de coutumes, de j ugemen t s faisant 
autori té et d ' innombrables actes du 
Par lement se contredisant et s 'enche-
v è i r a u t l e s uns les au t res . 

11 y a ici au palais des li t igations 
célèbres qui durent depuis deux siè
cles ; mais c inquante et soixante ans 
sont la période ordinaire de tout procès 
tant soit peu embrouillé quand les ad
versai res ont u n million ou deux à 
Xterdre, ou quand l'objet du litige en 
v a u t la peine , car , dans ces cas , la jus
t ice anglaise a l 'adorable naïveté de 
décider que les frais seront pris d 'abord 
sur la somme en contestation ! 

L a loi angla ise tolère des cont ra t s 
1 de 99 a n s ? Les baux de 90 ans et 364 

jours sont d'occurence journal ière . E n 
fermier loue *>0 hectares de terres, 
ma is son propriétaire lui impose les 

i conditions qu'i l lui plaî t , lui défend de 
'• se mar ie r , par exemple , ou de prendre 
! sa bel le-mère avec lui ! Il pourrai t s'il 

lui en prenai t fantaisie. 1 obliger par 
; c lause spéciale et sous peine de résilia-
; tion immédia te du bail , à ne porter ja

mais q u e des hottes ou des sabots , le 
\ vouer dans ses vê tements au j aune ou 
| au bleu ou aux sept couleurs de l 'arc-
; en-ciel , lui interdire d 'avoir j ama i s u n 
I fusil dans sa ferme, lui imposer u n 
j mode d 'exploitat ion, s ' immiscer dans 
I ses convictions rel igieuses; quan t aux 
! convictions poli t iques, il est admis de 
piano qu 'el les font par t ie in tégrante du 

; contra t ! 

Je pourrais continuer pendant plu
sieurs colonnes, car v ra iment le sujet 
es t inépuisable, mais je crois en avoir 
assez dit pour donner à vos lecteurs 
une idée de ce qu 'es t la législation an
glaise , et peut-être tenter un érudif 
a y a n t des loisirs, à la fin d'écrire le 
l ivre ultra-uti le et s ingul ièrement hu
moris t ique qu'i l y aura i t à consacrer à 
cet inépuisable sujet. 

D 'au tant que ce serait faire d 'une 
pierre deux coups : ins t ru i re les F ran
çais e t , en réveil lant un peu l 'opinion 
publ ique anglaise pa r u n e sat ire per
mise , favoriser la codification et la ci
vilisation angla ise si v ivement désirée 
pa r les meil leurs des juges angla is 
eux-mêmes , en tètes desquels on peu! 
placer sir Alexander Cockburn, le lord 
chef jus t ice d 'Angleterre ,e t .de ce côté-
ci du détroit , l ' admira teur le p lus con
vaincu des mér i tes géné raux de votre 
code civil. 

Aimé liONTAY. 

15 mars. Les instruments de pesage seront 
vus, sur place, du 17 mars au 9e* avril. 

Pour éviter tout embarras ou enêesnbre» 
meut, M. le n a i n frw connaître aux. inté-
•,••> -r-.. le jour dû ils devront M pnssnler 
au bureau, pour cette opération. 

A propos de celte vérification, noua 
crayons être utile a nos lecteur» en leur 
rappelant les principales dispositions des 
lois et ordonnancée relatives a ce servi** : 

« Le» assujettis doiv, at éir> pourvus di> 
série; >••,.. yiii-r.i de poids et mesuras dont 
ils font usage d'après la naiure de leurs 
opération». 

» Ils sont tenus de soumettre à la vend
ent u>u tous les instruments d( pesage et de 
mesurage qu'ils possèdent. 

» Apres l'expiration du d< lai arrêté pour 
la • irtiisaHSB, dans la commune, il est 
interdit aux commerçants, entrepreneurs 
et industriels d'emplo-, er et de garder M 

| leur pasteteio* des poids, mesures et las-
| truments de pesage qui n'auraient pas été 
j soumis à la vérification périodique et au 
i poinçon (i'- l ' année . 
! « Les assujettis nouvellement établis dot-
! vent présenter leurs instruments au poin-
: çonnags avant d'en faire n*age. l ien i -t 

!
' de même de ceux : se | • voiraient 

d'objets neufs dans l'intervalle des vérifica
tions. 

• Les p '<.'.••- mesuras et instruments de 
i pesage seront loujo > tenus en parfait 
! état de propre!!' et débarrassés de tout corps 
j étranger pouvant eu altérer la justesse. » 

Les journaux de Lille amostent qu'un 
concert sera prochainement donné, à Lille, 
par les su- ti - U TO m. ave'- le concours de 
M* Wugk. 

M1, Wu; '; i '• la soeur de l'infortuné pen
sionnaire envoyé â Rome, par le départe
ment du Nord, le jeune peintre Wuc 
Sui est mort si malheureusement au début 

'une carrière qui s'ann taçail comme de
vant élre Irès-nrillanl s. 

de nuire: par conséquent, qu'il n'y avail 
pas de délit. 
. Cependant, le tribunal a condamné Saint-
Clair à un mois de prison et 60 fr.d'amende. 

On nous annonce, que M. Victor Jal. .•::-
rédacteur du Petit-Nord, va intenter ua 
procès à l'administration de ce journal. 

ROUBAIX-TOURCOING 
N o r d «±e l a J F ' r o . r a . o e « t l e 

Ce matin, à nouf heures, a eu lieu, à l'ho-
tel-de-ville de Roubaix, le tirage des obli
gations de l'emprunt contracté, en 1800 
par les villes de Houbaix-Tourcoing. pour 
le service des eaux. 

Le n° 38.589 a gagné 20,000 fr. 
Les n " 32.168, 18.913, 53.898 et 1.752,1,000 

fr. chacun. 
Le ministre ae l'instruction publique, des 

cultes et des beaux-arts vient de décider 
qu'un jour de congé serait accordé aux élè
ves de tous les lycées et collèges de France, 
à l'occasion de la nomination du Président 
de la République. Ce congé a été fixé au 
lundi 3 février. 

Parlant de la manifestation qui a eu lieu. 
hier, à Liltc à njopos de la nomination de 
M. Orévy i< la Présidence delà République, 
La Vraie France s'exprime ;<in -i : 

Hier, à l'occasi m de i- d ails ûon du Maré
chal de Mac-Manon el d la nomination d-- M. 
C.ivv.v ,i laprt iSenc* de la képuiii: \ .o la mu
nicipal i é lill M '•" • i de I tire illuminer 
les monuments pu • ..•• . :>al c'est au milieu 
de riiiiliùoiv:.. •...•mil qu'elle a célébré le 
nouveau triomphe de ia Révolution. Seuls un 
certain nombre d'étudiant en médecine,de la 
Faculté <io l'Etal ont consenti ï« prêter le con
cours de leurs poumons â cette piètre moni-
fe.-tuion. 

Un groupe d'une trentaine d'hommes munis 
de lanternes rouges a parcouru le- rue,; de la 

. Ville en huilant la Marseillaise et poussant des 
cris de : Vive la République! 

I.a République, au moins en cela lélé digne
ment i l" . ' , car on a chanté le f's ira et. cric-: 
A tôt la calotte, les jésuites à }» lanterne', le 
Ions de nos rues el de eus boulevards etjusque 
sous les fenêtres de la préfecture qui avait eu 
le Sauvais gOùt de ne nos allumer se* lam
pions. 

Cetl • soécM de désordre nocturne, s'e 
Ion j.'c aises avant dan-, la soirée. 

De son côté, le Mémorial constate qu'il y 
a eu à L'Ile : 

Illumination des édillces publics et qi 
drapeaux aux renêtres, à l'occasion de l'avene-
ment de M. Jules Grévy. 

Froideur complète el ab olue du public, qui 
a en l'air de ne pas même s'apercevoir de la 
chose. 

Enfin le Progris d* Nord publie aee sujet 
l'entrefilet suivant : 

L'heureuse issue u.> In courte crise gouver
nementale, qui s'e ,i terminée par l'élection ele 
M. Jules Uravy, a causé dans noire ville une 
Vive et iiiMl'ouùe s.aisue-tiou. 

Dans la soirée d'hier, les édifices municipaux 
et un certain nombre de maisons ont étep»-
voiséset illuminés ainsi (iiu- 1 "s diiïer-.-nU i-er-
cles: Le Prof/ri* <•<•/••••fjiirain, ï t >>.ion, le Cercle 
libéral, le cercle des Vopagenrr, toujours les 
premiers, lorsqu-ll s'agit d'une Ât nonslration 
républicaine. 

Les étudiants de la Faculté <i<- médecine ei 
de pharmacie de L'Etat, au nombre d'environ 
soixante, ont parcouru la ville, drapeau en l't \ 
et • sont rendu ; il vant les bureaux du Pro
grès du Iford où ils ont chanté la tfarst 
aonl le refrain, accompagné par la foui •. élail 
suivi de '-ris rén.'.'.-'-s cL ; Vive la KépuWiquo! 
Yi\ sOl vv: 

Nous appranon i que II, Ernesl Thirx a t, 
aretûU'elê.' ancien élève <le l'Ëcote Natio
nale des Beaux-Arts, ex-attaché aux tra
vaux de la ville de Paris, diplômé 
gouvernement, e< à qui la ville de Valen-
cienne.5 a confié l'exécution du monument 
de Carpeaux, vient scTlixer à Roubaix. 

Par décret en date du 18 janvier 1878, 
rendu par le Président de la République, 
sur la proposition du ministre de la guerre, 
M. Vidal, lieutenant--olonel au l")"1" régi
ment d'artillerie en garn son à Douai, s été 
promu au grade de cola el. 

La vérification ..e» poids et mesures, p >ur 
187'J, commencée, à Roubaix, le 13 janvier 
durera jusqu'au lu avril. 

Les poids et mesures seront vériliés, au 
bureou sua d.> la BadasjU, n" lu, jusqu'au 

CENTIMES -VDDITIONNELS.— Par arrêté de 
M. le préfetdu Nord.la ville de Lille estau-
toriséê à s'imposer extraordinairement pen
dant douze ans, à partir de 1879, par addi
tion au principal de ses quatre contribu
tions directes, treize centimes additio-
nels représentant , approximativement . 
une somme de 33èyOO0 francs par année. 
pour en affecter le produit, concurremment 
avec les revenus ordinaires, au paiement 
des diverse»dépensesnécessil ies parles tra-
vauxconsidérables qui restent a exécuter 
pouri'agrandissement de la ville, l'assainis
sement de la rue du See Arembaut. le dé-
veilopement progressif de l'instruction pri-
ataire, de l'assistance publique et des au
tres services coinniunaux. 

On lit dans le Petit Caporal : 
« Pendant les premières séances du Sé

nat, ou a pu voir, du côté de la gauche, 
devant le banc de la commission, le géné
ral Faidhcrbe assistant aux délibérations 
sur sou fauteuil à roulettes, à un moment 
donné, cela pouvait faire encombrement. 
Cest en vue d'y remédier qu,j l'architecte 

I du palais a pratiqué dans le pourtour une 
j ouverture qui permet au gênerai Paidherbe 
| de prendre place à la séance sans quitter 
: son propre fauteuil. 
j >< Il siège aiusi dans cette espèce de bai

gnoire. » 

j L'affaire du jeune Pierre Saint-Clair, est 
i venue ce matin devant le tribun il de Lille. 

Nous n'avons pas besoin de redire com-
'• ment cela s'est passé. 

M. le substitut Toussaint a soutenu l'ac
cu- al m i av ••• '• - ..:•-• 

j< une homme. 
M* Renflet s'e-t posé sur le même ter

rain que lo ministère public, n a essayé 
o établir qu'il u v trait pas , u inlention 

JUequ'iéi la ville de Roubaix S'a pas été, 
qu i nous sachions, favorisée dans le liras;.' 
de la loterie nation île, les gagnants — s il 
en existe —sont tous inconnus 

Un locataire, M. Snivoiine; intervint à 
i «in tour. Il fut eBTbnw. b^ttn. el assez sé

rieusement blessé, dans sa propre chambre 
où Cazier avail fait irruption, ce qui est 
plus crave. — Quiuzc (o>irs de (iri -on. 

— Voici trois mauvais rejet- de ia rue des 
Elances, Lois repris dejui Uce bien entendu. 
qui insulta ent les jeunes filles du quartier. 
lt j sul des plaintes.Ueux sciganla de ville 
exercèrent une active surveillance. Ile pri
rent ces vauriens ou flagrant délit. 

fies trois polissons s'en prirent au otfrt 
aux serjtenls de ville qui furent maltraités 

if nous revient trûTuûè Jeune Bile de ' A-Ussl le'tribunal ne les a pas ménagés.— 
•oix, Mlle Marlinache, a gasrné un piano ' Peux mots à Aug. Martin, un mois a 4L 

• ' -r - Jauseens et quatre mois a UsmarPlanquart 
"'•roix ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
vertical de la valeur de 2,800 l'r 

A Lille, M. Billot, bijoutier, rue Notre-
l)anie»a gagné un piano estimé 1,800 fr. 

On nous cite encore deux autres gagnants 
de Lille, MM. Deanaulin, artiste peintre, e\ 
Petit d'Arthé, pharmacien. Le prcm'er a 
gagné le grand stéréoscope américain, 
d'une valeur de 2.i>00 lr.: le sec.iud, une 
montré enrichie de pierre- fiu-_s valant 
1,500 fr. 

M'. Tanin, de Lambersart, a gagné l'an 
des lots de 8,000 franco on argue.] 

On annonce, en outre, que M. Laurent 
Desquiens, boulanger à la Madeleine, a ga
gné un omnibus. 

Noos ne saurions trop conseiller U nos 
concitoyens de se mettre en g.ivde contre 
les espérances « anticipées •• que pgurra.il 
fkire naîtra en eux la publicatida d'un de 
leurs numéros, comme ayant été extrait de j notri rég 
la roue. Il est, certes, tria agréable, en eon- . de cet aaru 
suîtant les listes publiées, chaque soir par j 
les journaux de se dire: j'ai gagné, mais | 
avant de toucher son lot, il faut que le bil
let ^iit vérifié, examiné reconnu bon. 

i>i\ on B'esl vivement préoccupé, an bu- ! 
reau fie la conservation asslols-, du ! 
difficile travail due va eréerla vérification | 
à la s «iche des billets gagnants. 

un peut se ren Ire compte ds U difficulté t 
matérielle de cette opération, si l'on son- j 
ge qu'il y a 12.000 carnets ayant chacun 
l.eoo numéros. 

Rien n'a encore été arrêté relativement 
aux époques auxquelles le» « gagnant» • 
pourront présenter leurs billets. 

Afin d'éviter l'encombrement qui ne 
manquerait pas de se produira,M.marteau 
a demandé à M. le ministre des finances, 
auquel ressortit la délivrance de- lots, 
qu'il soit fixé un jour de présentation de 
bilk : pour chaque C'entaim de mille, dan» 
les douze séries, c'est-à-dire que si le> e ir 
gnants compris entre les numéros 1 et 
100,000 se présentent le l i février, ceux 
compris entre le numéro 100,000 à 200,000 

: devront se présenter Je 13, et aiusi de suite 

— Treize mois à J.-P.. Leucdex, qui en 
surveillance obligée a Roubaix s'était per- ' 
mis une excursion à Lille, où il a été arrêté. 

— • bonne anoi de l'argeni, ou Je t'étran
gle! f rv«t e,n «et hsrmss que le jeune. Ca
simir "i :":"-re qui ne peu-
voii ii'i d onp; déquoi bôirè. 

•• misérable n'étrangla pas sa mère, I 
mais il la souffleta. 

.' J , a coupable con-
duiie; néanmoins, il est condamné à deux 
m < '•'. tC | r l i < ; •' '' • f" o ' . , : : ' . ' i l v . 

I u ouvrier fondeur, venruit de Marquise, 
el oui n'était muni d'aueune pièce pouvant 
aider il établir son identité, a été arrêté, 
hier, à Roubaix. en état complet d'ivresse. 
Cet nomme se nomme Théodore Dacnaeau 
et est âgé de 31 an-. 

Le nommé Jos tph Boyer, âgé de 40 anè| 
né à Roubaix, a élé arrêté "hier, à Lille. 
sons l'inculpation de rupture de ban. 11 
était en résidence obligée à Roubaix. 

I"n homme atteint d'aliénation mentale 
a été arrêté la nuit dernière errant par les 
rue ; de Lille. 

Le docteur Dujardin, appelé à l'exami
ner, a conclu à l'aliénation mentale. 

L'individu arrête ne parle que le fla-
l u . ':. 

A^: milieu de paroles incohérentes on a 
cru comprendre qu'il se nomme Deg 
Paul, âgé de 50 ans. domicilié à Haliuin. il 
était pieds nus, dans des sabots. 

II a été conduit à l'hôpital Saint-Sau
veur. 

i La Orande-Panfart organise une soirée 
j musicale qu'elle offrira i ses membres ho

noraires lundi prochain, 3 lévrier, à sept 
j heures et demie du soir, à la Brasserie du 
i Oleée, Grande-Rue. 
j Voici le programme des morceaux quise-
I ront interprétés pendant cette mirée : 

Pi v.!'.-'.-.-. PASTIS. — I. Ouverture, Grande-
| Faïu'are ; 2. Reviens, rom^ace, M. Alfred Le-
; elereq; 3. Fantaisie nom- piston (Arban.) M. 
• Lesimon; 4. Sacrifice d'Àbrah; m, roma 
; M. 1 lie oie-: :;. Air varié pour vioion, M.Wli-
! laume-; s. Llhausonnelte, ***. 

De- v:r...iK PARTIS. — i. Ouverture, Gcande-
l-'niu...••: — 2. La Condamnation, grand air, 
M. Duquenm : 3. Vir •••••••' poer violon,M. Wil-

j laumez; Le Barde gaulois, mélodie, M. Alfred 
! Leclercq: S. Grand air varié sur Malborouck, 
i (Arbant, Lesimon: fi. Chansonnette •*•. 
t Le piano sera tenu IMC >f. Iiesur.-nont. 1 -— 

11 parait que la municipalité d • Toi ire ung 
vii-nt de • tasenliraurétablissementàTour-

! eoin '. c .'ancienne musique municipale : 
i ha 

: Les expulsés dont les noms suivent ont 
été Conduit», ce malin. ;\ la frontière belge: 

J:%ui Briet,22 ans fond -".v. né à Bierck ; 
i lémenl Brunfaut, 30 ans, journalier, né à 
Audeuarde ; l.oui-, Cauterman, 38 ans. 
t leur, né e Qand; I.CJ:I Cornet, 23 ans. 
ué .'< Anvers; Eugène Deblique, :'.'•'• nos. 

' teinturier, Dé a Leuze; Amélie Frau 
: ans, inénagère, née à Bruxelles; François 

Lecocq, 37 ans, journalier né à Namur; 
Joseph Penln, •• • ans, journalier, né à Ha-

| b i*. ; Melchior Rosoux, 22 ans. cocher, né 
: à Mox ; Ferdinand Soufiriau, -J.I ans, iour-
i n dier, né à Bur&t : Laurent Schems, i'.ô ans, 
i mécanicien,né à GhesU'l; Simon Sariagiu. 
j '.iô ans, journalier, né à Bruxelles ; i néodore 

Runlx, 23 ans, tonnelier, né àWaldolv-
S'hsim; Benjamin Vandantme, •-!'. ans, 
graisseur, né à jferckein. Dans sa séau'e du 30 janvier, le 1er con
seil le guorïc, aéanl à Lille, a prononcé 
lesiorfemeauisui.-anu : 

Vantilcke, Jules-Emile, réserviste de la 
classe 1871, de la subdivision de Dnnker-
q.ie, prévenu d'in»oumi>»a;on à la loi 
recrutement de l'armée, a été condamne ù 
sixjjurs de prison. 

— May, Albert-Alexandre, cnvalier de 
•seau Le régiment de chasseurs, 

accusé de v< ld'une somme de iio francs, au 
pé j e l i - e d'un militaire, a été acquitté. 

Le 9e conseil de guerre, dans sa séance 
• du SI janvier, a statué sur les aflaires sui-
I v nies : 

Dugné, Pierre-Michel, soldat an 110e de 
' ligne : vol au préjudice d'un militaire. — 

V i an de prison. 
— irisen, Léon, réserviste de la classe 

!;.•, : insoumission.— Un mois de prison. 
—l'auvel, Narcisse, soldat au Se de ligne: 

rébellion, bris de clôture. — Deux mois de 
! prison et M l'r. d'amende. 

— I5ouivi.it, Joseph-Marie, soldat au 13e 
| de ligne : désertion. — deux ans de pri-

im. qui se confondront dans la peine de 
cinq ans de prison et 100 fr. d'amende, pro-

j noncée le 1 mars ls.7:; par la cour d'assises 
i du Rhône, pour faux. 

TRIBUNAL CORRECTI^JNEI. DU LILLE. 
lui fait d audace, Araite Landrieux. de 

! Lys-lez-Lannoy, en revenaaoit à un pension-
I naire du bagne. Llle a été pltee en llagrani 
! délil dans plusieursmaisonsTici des chaus-
j sures, la du linge, etc. Elle soutient qu'elle 
| a acheté le tout sur le marché de Roubaix, 

Or. tous les objets ont été reconnus par les 
i propriétaires. Son audace et ses mensonges 
' ne peuvent détourner de ss tête six niois 
; de prison. 

— Kn voici uu qui n'a pas mal de toupet 
! non plus. Cela ne lui a pas réussi, en ce 

sens qu'il n'a pu même essayer de nier, 
puisqu'il occupait le siège de la voiture 
qu'il avait volée. C'était le 30 de ce mois, le 
cocher Ohestem déjeunant avait laissé sou 
équipage * la porte. 

Il ne tarda pas à disparaître, Ghestem ap
prit que le cocher improvisé avait pris la 
direction de la porte de Roubaix. Il courut 
et le rejoingnit près du bureau d'octroi. Il 
ramena le voleur. Arsène. Perrot. qui a été 
condamné à quinze mois de prison. 

— Quinxe mois à Aimé Poilel, de Rou
baix, pourvoi au préjudice de M. Delfoltrie. 

— Il y a dans la maison de la rue d'Au-
gleterre. M, un lacataire. Eugène Casier, 
très bruvant et passablemenl : 

• 'n unent sous les yeux 
unexempkvi iman irï 
tilnst: i.i France et k Rord. Bel 

: duoiitenl I an des p'uscom-
plets qui âiecl élé, ju^qu ici, publiés dans 

Li publication an sommaire 
ré donnera, à ello seule, une 

Idée de 11 ,: avst laquelle a été com-
posée et tte<édition. 

l u i : 
AN--;-AI'-'. — /', .".'•, •!>• ' . , ; * . — Cultures 

," 'tua • • - 1, li .i' 1( s peuplés au monde 
Oonternemcnt de la ' pance, lois constitutlon-
n -|J,»i«. — Administration* rivt/t, mUiUirt et 
reitaietue. — l;>i; oi-ir uls généraux. — 
A itorités des villes.— Tableau de* commun**. 
— Autorités des Commune*.— Cheminée 
1er. — Posl raphes. — Petre et 

%ee d i d • ••-. 'temeat. — Dénombrement 
ù> 1:-

ea événements palitt-
,.,,',es d>- l'année.— Biographie 

et .'• • les contenmoralns IlluStrcâ. 
— ; i •,..••••; p o u r . la Cuisine, Il 

t : 

1 *, ',- • •• ai s eiifai 
svèc t jeux d'esprit, proverbes Si 
I • \nnuaire IfMSsariestenventeàUlibrai-

re Of. Réboux, rue Neuve, 17. 
ÉPHÈMÉRID1?! ROUBAÏSIENNK 

Ki'.VHiKn IWi.i — Mise en ectivité 
o: i, chan br cou ni' >•••• des manufactures, 
fabriqu . arts.-: . , ,.tl>a\\. 
I rul d'e ;;•,.-

• ccui pour I era «il di-- an-
«lemcuts, i • de r. di •• t un proje! dans 

• entrer le.; nu l!Dc ilioù*fiue lui 
indiquaient l.>s nouvelles inventions et les be
soin- de l'industrie. 

T H " LEUBIDAN. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
Les S cietés qui coufienl l'impression de 

leurs Affiches, Circulaires et Règlements à 
la Maison Alfred RSBOUX, rue Neuve, 17), 
ont droit à l'insertion gratuite dans le» deux 
Éditions du Jounal de lïnubait ttl dans la 
Guttiié de Tvartoittf 

LSI rassMOSTtssiass in :>'omr à l'imprimerie 
Alfred Rcb IUX.—Avis gratuit dans Ici deux 
éditi >ns du fowrnsl ds Roubaix, et dans la 
0 : in ; [journal quotidien'. 

Le tirage de la Loterie Dâtion?.ie 
;r -K les [i séries.; 

Suite du t i rage du 30 janvier . 

On ne procède pat au tirage des petits 
lots par importance de valeur, comme on 
semble le croire généralement. 

1 '...-• li t , oet été numérotés et classés dans 
les salles au fur et à mesure de leur entrée, 
et non j-.^s d'être les prix d'achat. Aiu^'. le 
dernier numéro tpii sera tiré pourra gagner 
unlotde900 francs par la même raison que 
le o tirj hiera pu gagner — ce n'est qu'une 
simple supposition — 2 cravates! ou une 
boite de fils as? )r!i? ! '. 

L'intérêt dû public devrait donc ê're tout 
aussi vif au dernier jour du tirage, qu'il 
l'él • t au premier des lot» secondaires, cela 

dire. 
A le1 heures, ped de monde se trouvait 

dans ia salle, comme les jour» précédents, 
il u'y a pin» une place inoccupée, à la clô
ture. 

A IQ heures, préelses.la séance est (Mlvaste 
sons la pré: idence de M. Rétif. 

yio.2Gû 
2^.?0i 
566.803 
47:;.8«7 
'.lit'.nlT 
080.03B 
206.686 
414.810 
648.823 
267.184 
,n*."7i 
Kf.f*06/ 
973.694 
789.514 
2ii'2.4>.* 
26;.2S1 
774.0JÎ4 
776.870 
fll3.«ëtï 
743.816 

863,801 
* » , 4 7 9 
904.360 
909,454 
BJt.550 
MJÊM 
063*392 
291,661 
986,049 
yju.83i 
130.C36 
IS3.5S1 
72a,8ia 
247.283 
14s.:;ii 
905,408 
284,036 
166,696 
038.274 
660,409 
9M.879 
117,616 
9'.7,4n8 
670,786 
701.7ul 
983,330 
941.505 

: 892^846 
963,112 
881,688 

149 IT7 
367.560 

I 672.219 
i 358.074 
| 947.283 

; v>- • / - i 

tolère 
! S02.à'Ji 
' 965.68a 

81.001 
: 547.058 
i 30U.9O9 

998.740 
230.791 

i 999.100 
, 512.907 
i 166.665 

i39.098 
1 78i.o93 

ilili.ûiû 

946.634 
36?.849 
377.107 
431.128 
076.373 
443.34J 
9511.389 
273.296 

f.72.095 
ioa.638 
606.663 
288.754 
292,477 
036.908 
RÎ6.223 
337.988 
047.748 
M4.816 

184.1o9 
•m o8> 
683,584 
928.693 
189.315 
023.676 
i i j . j - » 

5H7.387 
MÎ8.-17 

239.627 

920.423 
089,524 
244.760 
433.393 
902.663 
676.901 
418.279 
217.313 

874,262 
051,658 
49 4,366 
267.329 
313,566 
832.289 
4I9.R1U 
326,«H 
812,866 
261,484 

533 320 
813.214 
716.748 

66.315 
127.162 
348.621 
215.759 

S9.672 
666.408 
390.371 

ae pouvant dormir, 
recounrreatau propriétiare, qui essaya mais 
en vain de rétablir /* Von** ardre, mais il 
dit. 
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871,570 
503,007 
388.881 

îoo-.oio 
4*5,298 
533,845 
637.946 
394.362 
452.968 
283.991 
207.937 
580.761 
108.223 
907.867 
725.650 
434.631 

800.875 
248.080 
716.088 
696.604 
827.279 
446.98» 

_. „ 414.186 „ . „„,.„„. 
Pour la première fois, aujourd'hui, il est 

sorti un numéro ne comptant, que deux 
chiffres : le numéro 90 qui a gagné le 933e 
lot. 

Si i» 
— Mardi, vers six heures du matin, uu in

cendie a consumé à Saint-Waast une jrrange 
contenant des récoltes et une étable avec 92 
mentons. l,a perte, assurée pour 40.000 francs, 
s'élève à O IWOfl—MS 

— Un accident s'est produit dans la soirée 
du 27. au cirque Milanais, à Dunkerque. t 'n ar
tiste de MM. Priami et Pierantoni, Jean Giogo-
so. exécutant les exercices du saut périlleux 
sur un cheval, a perdu l'équilibre et est tombé 
si malheureusement, qu'il s'est cassé la jambe 
au-dessus de la cheville. Cet artiste a été trans
porté à l'hôpital. 

— Lé général Guzman Blanco. président de 
la RepoBÎique de Venezuela, s'est embarqué 
jeudi à Bouloeme, allant à Londres. Le prési
dent , qui venait de Paris, était, accompagné 
d'une suite de douze personnes, parmi lesquel
les le consul de Venezuela à Bordeaux. 

— Vn des rares débris de la Grande Armée, 
Charles Héto, vient de s'éteindre à Audruick, 
dans sa s-e année. 

Doué d'une lorte constitution, il avait bravé 
toutf-s les fatigues el était parvenu a la vieil
les».-en conservant toutes les facultés. C'était 
un ourler laborieux et estime. 11 avait reçu ia 
médaille du Mainte-Hélène. 

— La police a arrêté mardi ii Marquise, et 
conduit à Boulogne t la disposition de M. le 
procureur de la République, deus individus in
culpés d'avoir fcbriqué et émis de la fausse 
monnaie. Leepteees fausses saisies sur eux 
étaient .il'efûgie de Louis-Philippe et de Napo
léon III. 

— Il vient de mourir à Morenchies deux fem
mes presque centenaires dont l'une avait a t 
t e in t , ^ ans et l'autre 93. La première avait eu 
dix-huit enfants. 

Toutes deux sont mortes presque à la même 
heure et ont été enterrées le même jour. 

—On a retrouvé, jeudi dernier, dans la neige, 
au territoire de Guénin eprès Douai) le cadavre 
du sieur Adrien Goubet, qui avait disparu de 
In commune d'Ltaing, depuis le samedi précét-
dent. 

— Nous avons annoncé, il y a quelques jours, 
que trois jeunes gens d'Orchies, après avoir 
enivré une tille de 23 ans , avaient odieusement 
•t>u»é de sou état. 

Notre correspondant de Douai nous écrit k 
ce sujet : 

« I.es coupables sont les nommés Liégeois, 
mécanicien; Bobert, horloger, et Pechon, em
ployé des contributions indirectes, tous trois 
domicilies ào rch i e s . 

» Ils ont été appelés lundi dernier, vers dix 
heures, au Palan de Just ice de Douai et ques
tionnés par M. le juge d'inslrnclion. 

> Ge magistrat, après avoir pris l'avis de M. 
le procureur de lu Bépoblique a ordonné l'iu-
rareeration des trois prévenus à la prison Saiut-
Waast . 

» Une dizaine de témoins ont été appelés 
dans cette affaire qui prend de graves propor
tions. » 

— On lit dans Y Impartial, de Boulogne: 
« I.a pèche du hareng a donné cette année 

de si malheureux résultats, que nos marchands 
-saleurs ont dû avoir recours à l 'étranger pour 
satisfaire les demandes. 

» Nous apprenons, en effet, qu'un troisième 
steamer venant de Norwége est entre à Bou
logne, jeudi dernier, avec 900 tonnes de ha-
rengs brailles. On attend dans le porl un qua
trième chargement tout bn i l l és de la o: r • . 

. lues. 
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